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La guerre noire

(Suite) A ce moment, le redoutable noeud coulant lui pre- pants à ;sonnettes, et que la foudre ou la mitraille
- nait la gorge, et le poignet nerveux de Jocko l'in- n'eussent pas ému, le ceptif étaittoinbé à genoux
7 CHA ITRE VIII crustait au creux de la pierre. devant l'esprit du mal, devant cet être fantastique,

Ïý -Vous pas rire ? dit ce dernier en montrant à auquel semblaient obéir les éléments et les maîtres
rESPION Probado trente-deux longues dents blanches, qui des éléments.

riaient à leur manière sous ses grosses lèvres noi- Quand l'Africain releva la tête, Probado. était
sur .veillance de Probado ne devait pas être in- reg; pas besoin de flèche ni balle!... bon près de lui, scul, dépouillé de sa sifflante parure,

euse- -Qu'allons-nous en faire? demanda Probado, il mais à ses pieds, le terrible "Koýupaï",nouaitet d&
la gauche du camp anglais se déroulait une n'est sans doute pas eul; et si nous laissons voir le nouait ses funèbres &niýeaux.

Pente gazonnée que coupait en deux parties bout de notre, nez, les flèches fileront comme la -Moi, Muertal Vista! ! dit Probado en se dési-
eau coulant vers la crevasse dont nous grêle. gnant lui-même... et toi ?...

Précédemment parlé. -Vous, le tenir i- minute... moi faire un tour A ce nom redouté, plus célèbre au désert que dians
.bosquets de cocotiers, semés au hasard, Pro- par là ... mais personne... lui éclaireur, "enfant le monde civilisé des noms fameux et historiques,

t4t sur ce sol uni leurs grandes ombres dessi- perdu " ... pas peinture de guerre sur le corps. le prisonnier jeta siÉr. Probado un long regaTd où
Par la lune; et les rameaux, agités Par le vent Pendant que Jocko se livrait à ses investigations se peignaient vivement la curiosité respectueuse et

formaient sur la pelouse des figures mýou- avec une dextérité féline, Probado regarda attenti- ýa profonde admiration.
et fantastiques. vem ent le prisonnier. -Moi, Zimbo 1 1 grand chef au pays dee Fal-
ombres silencieuses, semblables à7 de grands Il était grand temps pour ce dernier qu'on soccu- mielrs... moi. jamais vu vous... pourquoi pu dire

s'agitant nonchalamment par terre, pro- Pât de lui ; le noeud du " lagso " avait fonctionné Plus tôt?. .. moi pas reconnaître, mais entendre
è .nt au loin une go .rte-dermouvement Perpétuel d'une si rude manière que la respiration lui man- parler de vous... bien loinl plus loinl... Vous

ectés de sang indiquaient un pui,,,,,t.le mirage changeant éblouissait'loeil en ne lui quait et Seq Yeux ini guerrier, digne de parle avec grand ichef.
de rien voir. commencement d'asphyxie. Probado desserra dou- -- Oui 1 c"E'st bon! murumura Probadhcý, plus flatté

ado, avec son habitude des 1ois, Promena. sa cement la courroie,.y pratiqua un noëud fixe, et lia de ce E'R'Mple- t fier hommage, qu'il ne voulait Jý
çý9mte autourde lui, et sarrýêta longtemps à très adroitement avec la reste du 10s.eO le& Piode et paraître, Soulfle-Dux est bien pouw quelque chose:
cette plaiiie, onduleuse. les mains du sauvage captif. là-d'6dRn8... et Kolukwiaru aussi La peur du-4 un noir mal leur doqMe le mal de la peur..-diable 1 murmura-t-il en se formant une Cela fait, il le regarda aux yeux; c'étai enfin, suffit,
vue avec sa main, je vois là autre chose que à figure énergique, au -profil d'aigle ou plutôt de causons.
reg... il n'y a pas ordinairement des points hibou. et offrant tous les signes caractéristiques de Alors il continua la conversation en offl term"i
%dans ces, feuillées que dessine la lune... Ça la belle race mùbienne - ee9 Apollons du désert -Tu es avec outgingý?

t un drôle delfet de voir ces points brillants, africaim. -Xonl moi quitter... pas marcher avec J,ýs
l'ombre de ce gros cocotier_ on dirait des 11 riposta avec une fierté indomptable au regard chiens 1

4ui reluisent,_ Est-ce un " couguar est-ce de Probado, et, après l'avoir toisé d'un cOUP-d'oeil -Ah 1 ah 1 je'savuils bien qu'il y avait ou brcUlteo
t-huant ? est-ce un espion noir ? Ma foi 1 qui de prined, plongea fièrement ses yeux dans le vide. &e dit Priobado... Depu.i8 quand l'as,-tu quitté!

serait bien placée, si je n'avais -11uml murmura Probado, en voilà un qui ne8.Oit une balle -Lune pae encore née... dit lAfrieaiù'en mou-
dveiller dos.6elios qu'il faut laisser dor- sera pas commode à confesser: il ne desserrera pas trant le croiàant argenté qui dessinait dans l'azur-:ýpauvre ,Souffle-dur", voilà qui ferait ton les de on Io couperait par morceaux. -nts, quana son profil effilé.

eà_ bsittl touchél etJa bête (ou l'homme, ça Pourquoi mon frère noir se cache-t-il quand il ap- -Bien! murmura PTc>bido, il y a deux jouxÉ..,..mi-tour à terre... proche d'un bivouac paisible? lui demandaý-t-iI danspeii') ferait de c'est avant de s'engo.#er dans Jes marais de Riquille
robade caressait doucement le long canon de le dialecte créole usité par toute l'île. qu'ils se sont eéparéo... Das-tu quitté 4seul?...

inie, soigneusement cachée à Pombre de son Le prisonnier ne parut même pas l'avoir entendu. rAfricain éleva quatre oigts.
-Ah 1 je vois, continua Probado, j'ai devant moi -Il n'a do,= plus que cinq hommes avec lui L

lago 4 le point a bougé... ah ! je veux en un chien devenu sourd, tant on lui a tiré les oreil- Le captif fit un signe de tête affirmatif.
èoeur net... un temps de galop à plat ven- lesi ses nýaîtres Yont chassé, il rampe dans les lier- -Qu'at-il fait de ses prisonnières blanches.?
"'Bouffle-dur Il au flanc, et tout sera du... hes, cherchant des os à ronger 1... -Lui mkhant! moi pu savoir.

mais j'y songe 1 1 une flèche ne fait pas grand Malgré son impassibilité affectée, le captif, ne -Iffla-t-il tuées?.. la mèreL.
"",r envie de faire signe à, Joek'... le gail- put dissimuler le tressaillement de ses narines; ses -Non 1 pourtant, eUe, aimer mileux mourir...

eý :Yn roseau à cent cinquante pals, il va yeux lancèrent à Probado un regard oblique, incisif -pourquoi?
comme un coup de couteau. Le nègre g8;ýé le eilenoe

Ob. o,, toujours abrité par un grozroeher -Touché 1 se dit Probado, c'est un des lieute-
fit un pas en: arrière Poue revenir, au bi- nanta de Castaing à la recherche de son patron -Ah 1 Charam 1 di glu

sait de so'n 1 £ùell, ras-tuavec impatience le canonje., parierais qWil a eu quelqué brouffie ýdans1e parler, ver de terreî Faucba.-t-il que je ýisse. ïoïrtirýàl fit sotiUn une oreille,, -être Ai aii bien desvoix 0 camp, noir Peute me

de ta bouche un pied de langue noire po»r _e41ýra_'aù trçpaûilht invù1Ontaie,ýment.' 1- j'arrivEds à, le dëcideri
cher une Parole ? Voyoms! qu a,-t-il fait-diâb1ýs dè's'auvagà sent toujours ParýD Alors il recula dedeux pas, at, eime..Voix basse,

uant la tê 'mais intelligible, pour le ca'Ptif,,:;Be mit à 1 1 aire lés
-Mueeal Vista a dorie fermé les yeuziiae'manda-t-il au nëgre, en lui indi" t le invý>catious mAgiques au moyen desquelles.il avait >jour?... Il n'a donc pas vu brille le feÎtýýsi sollivent fasciné l'os nègres. Ileommença-paral)-

ývOus1 moi, peliei, 1,cý génie du Mal, celui dont on 316 pronozice, jar 'tes n-ftrÎnïeRý, oïarou- d'es

-terre - s1eaý toi4ýuesqr la £1amme-_ýeT, là-bu, VOye2ý pauPjIùreý ouvre. et ferýý-, m4is le -tùMý sans cracher deux fois Par, 1 - 1 Son
laýlueuýt disWait Par InûDet,- ]ý7OuPaï 1 être què comme l'O J>Oiý »00, là

1 j'auraâ dû lu T- £,el sers dý terre, dédhire lefflu ,, ta pour
va dan$ zimbo, U"?Otir le jour 1 Vi*oiel il'ýeep4e, le fils âes 0ïar,ý*5 err em,,,

c ýjivcme11t l'Africain M iýidentifiant, (élémorts), 41 t? a qq#46
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ýMt le point bxilleet. gmniria týe l ýý I,-ý »Mre, y eux -4KU114 ea»»4it.enait &ais-tu, cc qu'il mé
boufféê de Vent CW agft4it les feuilles" -lueurplilo oxë*eut,6. e" Lng le mon e re j a ut, 1 ýpÎu s It-Tout à,6Onbýi1 â1Màý eoW*iý,4se, se ý1ève1eppait i4aen- 1ýqd'abord iud4ei ý -àýý' '' ' 'ç4u't, par lécigiýý IÉ ' ' ' ' '" "' ' 1 _ qub bL'hYëMýý plug féroce que lffl &iatg-tigrogl

ý,-le -point lumine=ýWéââïgwg 'de terre, Per le se uý1 a r,ý
l'a brûlée.., la petite fille'.. Et tu, l'àenfin, 1rLiýýbre leun prwe,

ýZteur des vu,. Ëâ tqi Fý,s laie-à6 :rnix-c' 4oi,7. chien 1 reptidondu dünà l'ombre du effltim tif le vit, $141die'. >4teïi1ei1ý juý ajf)utat-il en mdýsiguLut le à la pôitrip1ýý,es briU&nt, se prçwena circulaire~ Ërými" ,biewe la »ý ý- i,4,1£aé=tàdýebIer 'bii flejible.etle 4eoOuant co un ý ai sseau'à týtes de, queEp, 4,-t-il imm ée ainsi 1au eifflûment 

un.

et J ; -
aile ou une e l tr- -,rout guerriEe, m tre 4eýi ' %Oe( , -

V,04 ait, r âbad vite une 1) in s e dans ttýs àe dressait de riâe-n. eýnÎpêc1ier, r ndit p 0,ur
un â*xn lue -épo

ý'Africain en rqpreý1=t péniblement IlàW _ýiiër ici > or eer
«I-ýé d'uý, d»ý Ire. Lùquelle lâq a prai4g

r,, àails nog crâný se ue
lnï ýVeni É_ý - 'I'l 'ne? voeifér,

iL" ce ni k11uýë ý f" ,e, 110 1 TT -Yéux que jeDun élâà P4r4t, J?4ýt vtw - -; tes
c, -de 'Pý -- 8ý%, cï1ýý 6u. te em»en MIaiu widu P14,nçýw £14

le eQei-fflq-" -, ses yeux
, #ep -Te 444is, l'a iX1itý,

J,-XýM Dieu 1 Ja
ýWïwn petielle wi

vi& e t*rte awm u# 4ý1 ý 1 ý ,eý ý,'de tigreËýL par serra r, 'ýffl In;am
Z4 loligt

ë-6elwtýý A6,ý4 à raffl


